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EDITORIAL LES GARANTIES INSCRITES DANS LA CONSTITUTION 
NE CONCERNENT PAS LES.NATIONAUX-SOCIALISTES. 

"Quand la mort a besoin d~un pseudo_nyme 
elle choisit le mot de Justice" 

Gustave Thibon 

~ 19 septembre 1980, un arrete du Ministre de l'Interieur Christian 
Bonnet excluai.t de la Police l'Inspecteur "n@o-nazi" Paul Durand (v . .N.E .. 
28 et 31), pour des motifs politiques evidents et avoues. C'est le recours 
contre cette decision inique, depose a l'epoque par notre camarade - sous/ 
le numero 8888 - qui a ete examine le 26 mars dernier par le Tribunal Ad­
ministratif de Versailles. 

Le carac-cere politique de !'exclusion n'a jamais fait de doute pour per­
sonne. Dans une lettre confidentielle adressee au printemps 1981 par le Di­
recteur General de 1~ Police Na-ciortale Maurice Lambert au Directeur du Per­
sonnel de l'Administration Centrale du Ministere des Finances (ou notre ca­
marade venait d'etre recrut, a la suite d'un·concours), on lit en effet: 
"·•·•Sur le plan professionnel, (M. Paul Durand)" ·donne satisfaction a ses 
chefs de service. Toutefois, M. le Ministre de. 1-' Interieur a et-e amene a 
l'exclure du service apres avis du Conseil de Discipline. Cet organisme a 
considere qu'a diverses reprises M. Durand avait, par son comportement, 
manque a !'obligation de reserve qui s'impose, surtout a un fonctionnaire 
de Police, en raison des rapports qu' il avai t pu·· avoir ,av.ec une organisa­
tion p~litigue d'extreme-droite''· (-C'est nous qui soulignons). On notera 
1•~1,gance corisistant l se retrancher derriere un conseil de discipline bi­
don representatif de syndicats sectaires et de ronds-·de-cui'r aux ordres, 
mais certainement pas des policiers. 

"Nul ne doit etre inquiete pour ses opinions" lit-on dans la Declaration 
des Droits de l'Homme. "Nul ne peut etre lese dans son travail en raison de 
ees opinions ou de ses croyances" affirme le Preambule de la Constitution 
de 1946. La jurisprudence ·considere que ces deux textes, a.uxquels il est 
fai t explici tement reference· dans. la Constitution de 1958, .font partie in­
tegrante de ladite Con~ti~ution, lol supreme· de la nation. Mais voila: pour 
les tribunaux de la democratie issue des massacres de l'Epuration, le na­
tional-socialisme n' est, pas_ une·. opiniqn comme une autre. Les garanties de 
la Constitution ne s'appliquent pas aux nationaux-socialistes, meme s'i-1s 
ne·font l'objet d'aucune poursuite_judiciaire.d'aucune sorte, meme si au­
cun propos a r_acactere "raciste" OU "antiserni te". ne peut leur etre reproche. 
b!es nationaux-socialistes ne sont· pas des Fran9ais comme les autres. En 
consequence de quoi le recours de not re. ca.marade Paul Durand a· ete tres lo-
giquement rejete. • 

Le Commissaire du Gouvernement, rapporteur da:ns l'affaire jugee le 2fi 
mars, a tout de meme retenu une irregularite manifeste dans l'arrete d'ex­
clusion. L'un des considerant de cet arrete faisait reference a une circu­
laire que notre camarade n'aurait pas respectee et qui se trouve avoir ete 
prise dans l'illegalite la p~us manifeste. ·cette circulaire (N° 75-121 du 
7 mars 1975), relative aux voyages a l'etranger des fonctionnaires d~ po­
lice, exige de ceux-ci un compte-rendu precis des observations et remarques 
qu'ils ont pu faire a l'etranger lors de leurs voyages, et les oblige a 
faire etat de la prise eventuelle ·de contacts politiques,· ce·qui constitue 
indiscutablement une atteinte a la liberte inmividuelle. Voir aujourd'hui 
reconnatt~e cette illegalit6 est tout de meme une satisfaction. 
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_Le Droit administratif fran9ais est principalement 
0

jurisprudentiel done 
evolutif. Cela veut dire en clair que les Tribunaux Administratifs et' dans 
une moindre mesurle·.-peut-etre, le Conseil d' Etat, sont aux ordres des ~uis­
sants du jour. Mais nous ne devons pas pour autant nous laisser aller au 
deco.uragement. Prochain rendez-vous: !'examen au Conseil d'Etat du recours 
N° 280?0 forme par la FANE contre le decret du 3 septembre 1980 pronon9ant 
sa dissolution. Nous n'avons pas dit notre dernier mot. 

Louis Jeancharles 

N.B.-L'auteur de la citation placee en·tete de !'editorial du mois d'avril 
etait Julius Evola. 

Les Mouvements Nationalistes ~n Flandre 

Nous vous donnons ci-dessous une liste de mouvements nationalistes 
travaillant en Flandre. Cette liste n'est pas exhaustive, il s'agit des 
principaux mouvements avec lesquels nous entretenons des relations cor­
diales: 

1° Les partis: 

- Le VLAAMS BLOK (V.B.}, parti de la Droite nationaliste dont le chef Ka­
rel Dillen est depute d'Anvers. Une section jeunes sous le nom de Jonge­
ren-Aktief. Publie le mensuel VLAAMS BLOK. 

- La VOLKSUNIE (V .·u.), parti national avec elements moderes et meme gau­
chisants et encore quelques vrais nationalistes. Est devenu un parti '-'tra-. 
di tionnel" ( c 'est-a-dire du systeme parlementaire belge). Section j eunes.: 
Volsksunie Jongeren (VUJO). 

-2-0 Les groupes d' action: 

- ODALGROEP bien connu de nos lecteurs, a pris la suite du V.M.O. (Vlaamse 
Militanten Orde) dissous. Publie le mensuel ALARM. 

- VOORPOST, nationaliste gran-d-neerlandais et flamand. Possede done des 
sections aux Pays-Bas et en Flandre. Se veut aussi un mouvement de forma­
tion de cadres. Publie le trimestriel REVOLTE. 

- Le TAALAKTIE KOMITE'E (X.A.K.), comite d'action linguistique national­
flamand limite aux problemes lin,guistiques propres a la Belgique~ 

3° Groupes d'etudiants et de lyceens: 

- NATIONALISTISCHE STUDENTEN VERENIGING (N.S.V.) regroupe les etudiants 
des universites et grandes ecoles. Publie BRANDING. 

- NATIONALISTISCH JONGSTUDENTENVERBOND (N.J.S.V.), pour les ecoliers de 
mo.ins de 18 ans. Branche lyceenne du N..S.U. - Participe a la puhlication 
"Branding" et va pub.lier prochainementt:Jong Europa". 

4° Organisations de jeunesse: 

- Le mouvement de jeunesse en uniforme le plus important est le VLAA'.vIS­
NATIONAAL JEUGDVERBOND (V.N.J.) qui, malgre son nom, est nationaliste 
grand-neerlandais. 

Parmi les mouvements moins importants en nombre d'adherents, signalons: 

- ALGEMEEN VLAAMS-NATIONAAL JEUGDVERBOND (A.V.N.J.J, egalement grana-Reer­
lc:1.ndais et plus "radical" que le precedent. 

BLAUWVOETJEUGUVEKBO~D, idem mais moigs important. 
- SCOU'f'SVr:RBuND uELTA, • ::scouts aans 1 'esp:ri -c des 1 7 Provinces des Grands 

Pays Bas. 
- VIKING JEUGD VLAANDEREN, section flarnande (miniscule para-it-il) de la 

Wiking Jugend germanique. 

5° Anciens combattants: 

Deux organisations regroupent les Anciens du Front de l'Est: 
- HERTOG JAN VAN BRABANT 
- SINT-MAARTEN FONDS (S.M.F.) 
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DEMOCRATIE ET CRIMINALITE 
La delinquance croissante est un drame dont on a pris conscience tres 

recemment ~t le sentiment d'insecurite qu'elle repand a et~ recupere par 
toutes les factions politiques de la democratie. Le laxisme de la police, 
des tribunaux a l'egard des voleurs, voire des assassins, la suppression 
de la peine de mort sont souvent mis en avant pour expliquer cette pro­
gression inexorable de la delinquance et de la criminalite, tant cette man­
suetude des services de repression parait evidente. Mais !'evidence n'est 
pas helas l'entiere verite. Nous remarquerons au passage que la peine de 
mort supprimee depuis longtemps au Portugal n'a pas ete retablie par Sala­
zar et que neanmoins, dans ce pays, et a l'epoque nationaliste du docteur 
Salazar, l'ordre et la securite regnaient dans le pays. Les causes de cette 
progression sont bien plus profondes, elles tiennent a la societe elle meme 
et aux principes qui nous sont imposes par la ploutocratie et la democratie 
qui en un siecle ont subv~rti l'ordre de notre societe. 

Nous noterons en premier lieu l'evolution de la conception de morale pri­
vee. Initialement un principe superieur etait largement accepte: tout enri­
chissement devait etre la recompense d'un service rendu a la collectivite 
et n'etait protege qu'en vertu de cette origine. Les droits de l'homme, en 
faisant un absolu du droit de propriete, sans s'inquieter de savoir si son 
origine etai t legi time, la seule 1·egali te etant suffisante ont interdi t a 
la puissance publique d'intervenir en ce domaine comme cela etait courant 
avant la revolution. Or, il ne suffit pas qu'une possession soit legale pour 
q~'elle soit legitime, et nombre de grandes fortunes se sont constituees jus­
tement dans le respect d'une legalite insuffisante, au detriment du peuple. 
Fortunes provenan~ de speculdtivns, de trafic~ compliqu~s, de monopoles abu­
sifs, protegees de la meme maniere que celles provenant d'une creation, d'un 
travail, d'une decouverte profiyable a tous ou encore d'un service important 
rendu a la communaute toute entiere. Progressivement, et en cela la democra­
tie a utilise l'ecole, on a rejete comme limitatifs a la liberte individuelle 
les devoirs qu'on a envers soi-meme et envers la collectivite. Cette liberte 
mise au-dessus de toutes les autres valeurs, premier principe de la democra­
tie, signifie qu'on peut faire tout ce que l'on veut qui ne porte pas pre­
judice a autrui. La seule limite de la liberte individuelle reconnue est 1' 
atteinte a la liberte des autres. On voit le resultat d'une telle philosophie 
dans le debraille vestimentaire et moral actuel et souvent la salete exibee 
par des hommes et des femmes de toutes les categories sociales~ Cette seule 
morale qui se'definit par ne causer de tort a personne est evidemment des­
tructrice de la dignite de l'homme et a pour aboutissement logique l'avilisse• 
ment general. Cette nouvelle conception est lentement entree dans les moeurs 
et actuell~ment, on peut deplorer que la notion de vol n'est plus l'enrichis­
sement inju~tifie et illegitime, mais simplement le fait de s'approprier in­
dG.ment le bien d'autrui. Cet autrui devant etTe identifiable. Le voleur de 
portefeuilles, l'agresseur de vieilles dames sont toujours moralement con­
damnes par l'opinion, rnais bien moins celui qui vole dans une banque ou un 
super-marche; en r~gle gen~rale, qui vole un tiers non identifiable physi­
quement. Au reste, a qui l'auteur d'un hold-up a-t-il porte prejudice ens' 
appropriant plusieurs millions? A la banque? Non bien sG.r puisqu'elle est 
assuree et qu'elle-meme donne consigne a ses employes, et cela sous peine 
de sanctions disciplinair~~ de n'opposer aucune resistance. A la societe d~ 
assurance alors '? Non plus ·"puisqu' en fin d' annee elle reajustera ses primes 
et repartira ses sinistres sur l'ensernble de ses assures. Le prejudice cause 
a des tiers est tellement diffus qu'il ne constitue plus une barriere morale 
ace type d'agression. On reprochera bien plus a un bandit un comportement 
violent a l'egard d'un client ou d'un ernploye que le fait principal: s'appro­
prier sans contrepartie une fortune. On constate le rneme processus mental 
pour le vol de voiture, le cambriolage, couverts par une assurance qui sont 
bien moins condamnes (moralement) que le vol a la roulotte, le vol a la tire, 
le vandalisme qui eux portent un prejudice direct a une personne physique et 
ne font pas l'objet d'une assurance. Les grands voleurs sont devenus les he­
ros de films a succes en raison meme de cet oubli de la morale traditionnelle 
qui exige que toute possession soit legitime et la contrepartie d'un service 
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rendu a la communaute. Sur le plan moral, ce sont les principes de la li­
berte individuelle pr6nees par la democratie qui sont responsables d'une 
grande partie des delits commis. 

En second lieu, chacun le sait, la democratie proclame que tousles ci­
toyens sont egaux en droit; cette notion d'egalite s'est rapidement trans­
.formee en notion d'ldentici:te et en ·un re.fus de reconnaitre les caracteres 
speci.fiques de chacun. Aucune preseance n'est accordee a un citoyen en rai­
son de l'honorabilite de sa famille, des sacrifices qu'il a pu consentir a 
la collectivite, a ceux de ses parents. L'heritage·est reserve aux seules 
valeurs materielles et les seules discriminations admises sont les discri­
minations economiques. Les plus injust~s si on refuse de contr61er l'origi­
ne des fortunes. En supprimant toutes les autres hierarchies sociales,hau­
tement legitimes et profitables a la communaute puisqu'elles encourageaient 
le devouement, l'honneur, le courage, l'honnetete, vertus qui sont rarement 
sou~ces de profits financ~ers. La societe democratique, en interdisant toute 
aut·re discrimination laisse s 'instaurer le totali tarisme de 1 'argent qui 
pourrait du reste etre remplace par la .force brutale en cas de defaillance 
des pouvoirs publics. La loi de 1972 qui interdit toutes les discriminations 
en raison de la nationalit-e, la race, la r•elig~on, en fait toute discrimina­
tion de caractere humain renforce d'autant l'absolutisme de l'~rgent. 

En troisieme lieu, on constate que la delinquance est bien plus frequen-
te en milieu urbain qu'en milieu rural. Cette difference ne tient pas tant 
aux conditions de vie dans les villes que de l'integration sociale des in­
dividus dans les corps intermediaires qui constituent la nation. En milieu 
rural des s~ructures d'accueil existent tout naturellement; ce sont la fa­
mille, la cite, la profession. Un nouvel arrivant est rapidement identifie 
et integre s'il participe effectivent a la vie collective~ tandis qu'en mi­
lieu urbain, 1' indi vidu reste anonyme, l·es familles sont distendues, les 
associations-de.quartier, pro:fessionnelles, culturelles derisoires, peu 
accessibles et abandonnees a !'initiative privee, trop souvent politisee. 
Autrefois, la corporation integrait le nouveau travailleur. Un syndicat pour­
rait encore le faire s'il concevait son r61e autrement que revendicatif, sec­
toriel, en constante surenchere avec ses rivaux. Certaines organisations ont 
maintenu les valeurs du corporatisme comme les "compagnons de France"Jon y 
trouve une grande solidarite et une absence totale de delinquance. C'est. 
toujours au nom de la liberte individuelle que les structures d'integration 
ont ete detruites par la democratie et l'individu livre a lui meme dans une 
societe o~ seules les valeurs economiques sont prises en compte. Le seul 
recours pour s'elever socialement est d'obtenir de !'argent, par n'importe 
quel moyen. Un policier qui au peril de sa vie a su arreter un bandit n'a 
pas pour autant une brillante carriere devant lui, au contraire on lui re­
prochera souvent son zele·apres l'avoir decore. Un heros de la guerre termi­
ne souvent sa vie comme clochard si par ailleurs il n'a pas trouve le moyen 
pour obtenir de !'argent. La societe democratique ne se preoccupe pas ·de re­
compenser les hommes ayant fait preuve de leur devouement, de leur courage 
ou de toute autre vertu autrement que par des medailles derisoires. 
Cette incapacite d'integrer les citoyens a la nation par l'interrnediaire des 
micro-societes est propre a la democratie qui craint par dessus tout la con­
currence des organisations naturelles qui echappent a son controle. L'utilite 
de ces micro-societes est pourtant evidente pour maintenir une certaine ethi­
que de vie et constituer un encadrement moral des individus. Combien, dans 
les villes se sentent totalement isoles, combien de jeunes recherchent les 
structures d'integration que la societe actuelle leur refuse. C'est probable­
ment une grande raison du succes des sectes qui se developpent et occupent 
les vides laisses par 1~ democratie. Alors qu'aucune structure d'integration 
n'est mise en place pour nos propres citoyens, on voudrait qu'on integre fies 
millions d'immigres qui nous sont etrangers dans de tres nornbreux dornaines. 
Cette "solution" au probleme pose par les immigres a l'ensemble de la popu­
lation fran~aise ne peut qu'augrnenter la confusion et aboutir a un plus grand 
isolement de la plupart. On n'integre personne dans une societe inorganique 
et la societe democratique est, par princip~ inorganique. 
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En fin de ca.use, que peut la repression pour enrayer cette montee galo­
pante de la delinquance et de la criminalite? Condamner- a tour de bras a 
des peines de prison? La repression n'a de sens que dans un etat qui assu­
re toutes les conditions pour intervenir avant l'acte de delinquance par une 
formation Jnorale, la mise en place d'une hierarchie independante .de l 'argent 
ou de toute autre force qu'on obtient en dehors du service de la communaute. 
Par l'inte,gration des citoyens, par une defibition de leurs devoirs envers 
les autres et envers eux memes, done tout le contraire de l'ideologie demo­
cratique qui divinise l'individu et condamne les organisations naturelles. 
En depit de la reticence des magistrats a prononcer des peines fermes de 
prison, celles-ci -sont surpeuplees. Doi t-on en construire de nouvelles ? 
en couvrir notre pays et transformer notre population en deux categories, 
les detenus et leurs gardiens? Devant la chute de notre natalite on pour­
rait peut-!tre remplacer nos rnaternites par des prisons. Simone Veil vien­
ctrait a l'aide de Badinter dans une belle unanimite democratique ! Comme 
le -remarquai -c notre camarade Thies Christophersen actuellement en prison 
pour delit d'opinion, nos prisons son pleines et nos berceaux sont vides. 
C'est l'aboutissement democratique. 
Les juges ne se trouvent pas seulement places devant un delit reprime par 
la loi, mais devant un delinquant place dans un contexte dont il n'est pas 
responsable et la premiere victime. C'est l'homme qui doit etre juge, 1a 
sanction qui le :frappe doit lui permettre d'et('e ensuite reintegre dans la 
societe OU alors, il faut l'eliminer. Croit-on serieusement qu'enfermer 
quelqu'un pendant six mois qu'il passera a jouer a la belote avec ses cori­
generes, souvent encore plus gredins que lui et qu'on relachera ensuite avec 
comme handicap supplementaire un easier judiciaire~ facilitera sa reintegra­
tion sociale et l'incitera a une vie honnete? 
Les peines de remplacement sont des imbecillites. La suppression du permis 
de conduire n'a jamais empeche quelqu'un de conduire, surtout puisqu'il s' 
agit de personnes qui ne s'embarrassent pas trap de la legalite. Il fera 
simplement attention de ne pas se faire prendre; s'il a un accident, il 
prendra la fuite puisque,de toute fagon, il ne peut esperer etre couvert 
par son assurance . 

. Bien souvent les juges assortissent leurs peines de dommages-interets 
destines a indemniser les victimes. Ces dommag-es-interets, la plupart du 
temps/sont impayes, les condamnes etant insolvables, surtout a leur sortie 
de prison. Ces dettes s.ouvent lourdes 1-es inci tent encore plus a organiser 
leur vie en marge de la societe. Au lieu de les reintegrer, on les ecarte 
encore davantage. 
Les autonomistes bretons qui ont pose une bombe dans l'affreuse aile Louis­
Philipparde du chateau de Versailles pourront-ils jamais rembourser les de­
gats? Ne vaudrait-il pas mieux tenter de reintegrer ces jeunes dans une 
societe plus fraternelle. D'autant qu'ils n'ont pas agi par interet partied~ 
lier. 
Seule la peine de mort est efficace, car elle exclue definitivement un indi­
vidu dangereux pour la societe. Elle devrait etre appliquee dans de nombreux 
cas, et pas seulement pour assassinat. La prison ne se con9oit que si elle 
permet de ramener le delinquant dans le droit chemin, autrement, il ne s'a­
git que d'une parenthese pendant laquelle on neutralise un individu. La peine 
de mort devrai~ etre systematiquemen appliquee a l'egard d'un individu lors­
qu'il est etabli qu'il·est definitivement irrecuperable par toute societe. 

LA democratie par sa nature, par son ideologie, est incapable d'organiser 
une societe. Ellene peut qu'osciller entre une repression sans discernement 
et un laxisme debilitant. 
Nous avons connu l'ere de Peyrefitte et de sa loi anticasseurs qui permettait 
de condamner un oeganisateur de manifestations lorsque des voyous qu'on pou­
vait y infiltrer commettaient des delits. Le controle d'identites comme si 
celui qui pouvait presenter sa carte etait honnete et celui qui ne le pouvaiy 
pas un delinquant probable. Nous connaissons maintenant l'ere Badinter et 
le laxisme. Dans un cas comme dans l'autre deliquance et insecurite ont pro­
gresse. 
La ohilosoohie democratique est la principale responsable de la delinquance 

seule sa disparition peut justifier une repression efficace. 

Marc FREDRIKSEN 
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LE RACISME EN QUESTION 

Le racisme: sujet bruJ.ant toujoura a•actualite et iont 
l'evocation reveille immanquablement les Tieux iem.ons d.'an­
tan. Cer_tains le traquent ec;>mme un monatre obtus et terri­
fiant·, i.' autres a' en font lee defenseure cie 1' ombre, a.efen~ 
seurs plus en paroles qu'en-aetes. Bref, tout le aonie en. 

parle. Mais sait-on de quoi l'on parle? 
Il existe d.eu.x grands raoismes ie base qui aont tree iffferenta ie 

par leur fondement. Le premier est un raeisme que l'on pourrait quali­
fier de sentimental, de primaire, eelui i.e l'iniiTid.u qui rejette une 
communaute ou un peuple entier uniquement paree que l'un ie sea membres 
lui a cause des prejuiiees. I.1 iientifie ionc- stupiiement ee peuple en­
tier a son ressortissant miserable. Il Ta sans iire que ce genre de ra­
cisme est coniamnable car malheureusement, toutes lea nations et toutes 
lea races sont pou.rrues·cie sots et a'imbeeiles. 

L'autre racisme, plus suptil, pourrait ltre quali!ie d.e scientifique, 
bien que lee "scientifiques" le rejettent aTec Tehemence. Il aseoeie 
etroitement la notion de eulture a la notion ie raee en iemontrant que 
l'existence d'une raee ou i'une· communaute ethnique homogene eat le ,prin­
cipal facteur de eulture. Done prote~er ea raee, e'eet proteger sa cultu­
rep quelle qu'elle soit. 

Les partisans ie ce racisme, pour soutenir leur position, prennent 
bien evid,mment aes exemples historiques. Ile eitent l'exemple de la ~re­
oe et de l' empire romain qui, victimes i.e la d.enatali t~ et iu metiss·age, • 
ont perclu leu.r poei tion tie phares d.e la ei vilisation~ La perte cie ee.t'ie 
purete <ie sang qui fut l.eur force lea a entraines irrea4'iiablement ians -· 
une chute fatale, et ce qu' il y a. de plus grave,. DEFINITIVE. Que· sont 
la Gree·e et Rome actuellement, en comparaison i.e e-e -.quJ e_lles etaient • 
avant? Presque rien. Les deux peuples fertiles en--eap_ri ts· superie~rs ont • 
pratiquement iisparu.a. • ' ~-~, .. -7 ·._·· ~-- .. ~ 

Un autre exemple encore plus frappant peut 8tre cite, ~,.:,.-~:;lttt., J~ t•:: 
l 'Egypte et de l' Asie. Parallelement se sont ieTeloppee·s,i4:eUS ~:1:riJ.~•:ea~,1 :·-·. 
c~vilisatione, l'Egypte et l~empire _de Chine. L'Egypte .:~. •.J•~•t('~\ ... r'..l!~:__;_ .. ,,~ 
meme bien avant la Grece, • mais la Chine quant a •-lle, a iJ~Jp~a.~~~~P'r< 
re jusqu' a aujourd.' hui et elle a fai t fleurir une gre.nde -Clv:.i:~i~&:tian __ ... ·: 
On peut se demander pourquoi? Tout simplement paroe que i ~E~'te:,, 'iom:aie~-~-r1.1,..~. _ 

la Grece et Rome, a perd.u eon unite biologique et fut subinft:r.g,Er-" ~·\o.:e~'!:, · • ·.·;· 
peuples etrangers, alors que 1' Asie a SU preserTer eon unitf de· satJ.g: ►-~~":; \. 

Cette race remarquable a touj ours su _se preteger de la contami~ation par •• 
une nate.lite ~alopante. • 

Peut-@tre qu'un jour le peuple asiatique pren~ra la releve de l'Oc­
cident lorsque celui-·ci aura ete totaleinent ruine et batard.ise. La "race 
qui nous supplantera" aont parlait Rene Guenon, elue par la purete et la 
qualite de son sang, et dont le Japon est sane doute le plus beau repre~ 
sentant, portera peut-etre 1~ flambeau cie la civilisation. 

Ce raciame nposi tif" si 1' on peut dire se fai t done· le grand.· defen-:. 
se~r de la difference qui en~endre une variate infinie le cultures. 11 
s' oppose a un momie uniforme peuple par une. "race griee 't ou tout le mon­
de se ressemblerait, ou il n'existerait qu'une la.ngu.e, qu'une musiqu.e, 
qu'une couleur, qu'UNE MENTALITE. Il semble pourtant que c 1 e·at le mond.e 
qui nous attend si nous ne prenons pas garde. Carce raeisme proteeteur 
des civilisations est Tolontairement eonfoniu avec le premier et Toue 
au pilori, la confus-ion etant savamment entretenue par la clique qui ii-. 
rige l'Occident. Nos ennemis savent pa~faitement quels moyens utiliaer 
pour nous detruire et nous ne pouvons m@me pas nous iefendre ouvertement. 
Le combat doi t done -se ai tuer d.ans 1' ombre mais il ne cioi t en @tre que 
plus farouche. La veri te triomphera a la longue iu mensonge et t_e l' igno­
rance, car il en va de l'avenir ie l'Occident. 

Loreley 



NOUVELLES DE FRANC~ 
Dans la perspective des elections europeennes, plu­
sieurs listes de diversion s'annoncent: la milliardai­
re madame Gomez de la firme Waterman se propose de me­
ner sa propre liste. Ce sont de telles operations qui 
discreditent le monde politique et qui constituent les 
rouages essentiels de la democratie pour diviser le 
peuple et l'asservir a des interets cosmopolites. 

Tout en participant au gouvernement, le P.C. voudrait 
•·garder les avantages de 1 'opposition. Il est certain 

que la complicite du Parti Communiste avec les socialistes bradeurs de l' 
industrie fran9aise, suivant la voie tracee par Giscard.Jrisque de perdre 
de nombreux electeurs. 

Les fameux "militants d'extreme droite" qui assassinent les refugies basques 
-e.n France ont ete identifies. Il s'agissait d'individus fiches au grand ban­
ditisme probablement a la solde de la police espagnole. L'Espagne democra­
tique s'aligne sur les autres democraties qui u.tilisent des "barbouzes" 
pour eliminer leurs adversaires. 

Le Front National appelle ses militants a se rassembler le 13 mai a 9 H.30 
place de la Concorde pour le riefile ae Jeanne d 1 Arc et l'apres-midi al' 
es pace Halard OU serout p,·esentcs lt:S 80 candiuat~ F. N. pour les elections 
europeennes. 

Afin de punir Alain Delon pour sa prise de position en faveur de J.M. Le 
Pen, le film de Bert:r:'and Blier, "Notre histoire" qu'il interprete sera 
exclu du festival de Canries. La democratie ne tolere pas !'expression de 
la culture lorsqu'elle lui parait hostile a ses dogmes. 

Comme chaque annee plusieurs repas ont celebre dans tousles pays aryens 
la naissance._d'Adolf Hitler. A Paris, un restaurant avait accepte d'accueil­
lir une~-~uata~tairi~ de lecteurs de notre journal. La reunion s'est deroulee 
sans iriciden~ dans un esprit de parfaite camaraderie. Un court metrage tour­
n~_p~r~~~a~raun au_Berghof, inedit, a pu etre projete. 

Des .. i::-uf!i~urs c·irculent sur une participation eventuelle des generaux Jouhaud 
et bfgi~r4·a la liste Front National. Il s'agit peut-@tre d'une operation 
d'irtt"ox: 'Toujours est-il que le general Bigeard, depute U.D.F.,a declare 
"l'U.D.·F., c'est de la M .... " En definitive, personne ne sait quelle sera 
la liste definitive qui sera deposee. Esperons que le chef du F.N. donnera 
la priorite a ses vieux compagnons des mauvaises annees sur les residus du 
Giscardisme avance. • 

Le P. F. N. annon.ce qu' i 1 presentera lui-meme sa propre liste. Effet de propa­
gande OU deci~ion reflechie ? Autan·t nous regret tons que le F. N. n t ai t pas 
SU ouvrir sa liste a ses freres ennemis, autant nous deplorerions le depot 
d'une telle!_lL$te, malgre toute la sympatie que nous avons pour la personne 
de Jack M~rch'c1.f_qui devrait la conduire. Le P.F.N. est un mouvement pauvre 
et s'tl µispose de fonds pour une telle campagne, il sera evident qu'il 
roule pour l.es· revenants du giscardo-gaullisme. Il sera inutile de nous ra­
conter la fable italienne. 

Dans son tout dernier livre, "Un frangais sur trois" l'ex-president Giscard 
fixe son objectif. Ila.deja ete atteint lors de sa d~sastreuse presidence. 
Deux fran~ais sur trois voulaient le renvoyer dans ses chateauxe Encore 
maintenant, meme la colere qu'inspirent l'incompetence et les trahisons de 
Mitterrand, c'est la proportion de ceux qui souhaitent qu'il se fasse oublier 

- 23 association.s "franc;aises" ont mobilise 230 personnes, le 30 mars, pour 
protester contre un meeting du Front National a Mulhouse0 C' est sans doute ce 
qui s'appelle la colere spontanee des masses populaires 7 
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Le commandant de gendarmerie Jean-Michel Beau, inculpe pour subornation de 
temoins dans la-scandaleuse affaire des irlandais de Vincennes ne veut pas 
etre le bouc emissaire de !'operation. Il declare avoir agi sur les ordres 
du commandant Prouteau, chef de la cellule anti-terroriste de l'Elysee. 

Jean-Louis Baudet, accuse par l'Italie d'etre le correspondant des Brigades 
rouges en France, et qui a ete incarcere pour detention d'explosifs, d'armes 
de guerre et faux documents d'identite a declare travailler pour les servi­
ces speciaux fran9ais et investi de cette mission par une personnalite pro­
che du palais de 1' Elysee, lequel l 'aurai t charge de creer un s .A. C. d_e 
gauche, police parallele au service du pouvoir politique. Le commissaire 
Jacques Genthial, patron de la brigade criminelle qui avait procede a son 
arrestation.,a ete mute depuis, pour des raisons mal definies. On a retrouve 
chez la barbouze Jean Louis Baudet une li,ste de militants d'extreme droite 
ayec photos. Nos camarades qui auraient pu rencontrer l'individu sont pries 
de nous contacter. 

Le celebre juge Grellier, a inculpe la veuve et le fils de aobert Boulin,le 
ministre qu'on a retrouve "suicide" dans quatre vin_gts centimetres d'eau 
et drogue. Ceu~-ci s'etaient plaints des negligences de l'enquete effectuee 
A l'ep~que. On n'est pas pres de savoir la v~rite sur cette affaire qui a 
des relents de reglements de comptes. • • 

C 'es't pour sauver quelques centaines d' emplois que le gouvernement fran<;ais 
a accepte qu'une firme japonaise reprenne la societe Dunlop en liquidation. 
Resultat, Michelin 1 concurrent de Dunlop et_qui se proposait de reprendre l' 
affaire~annonce cinq mille suppressions d'emplois. 

Madame Micheline Peyrebonne a edite un ouvrage sur l'institutmon de la loi 
salique en France. L'auteur a une parfaite connaissance de l'epoque et des 
acteurs de l'histoire. Il est certain qu'en droit, la tradition feodale qui 
acceptait la succession des femmes et la loi salique qui les excluait s' 
opposaient. La succession de Louis X s'est ouverte dans les pires conditions 
pour sa fille. Marguerite de Bourgogne etg,it volage et la paternite du roi 
peu ~n.i:•e. ,:,ar ailleurs e.1le n' el;ai t a.gee que de s.ept ans. , Ce sortt ces deux 
facteurs qui ont ete determinants pour !'introduction de la loi· salique dans 
les regles de succession au trone de France. Le droit etant' iJnpre~is, il 
fallai t trancher. Micheline Peyrebonne, dont on conriait les_ sen.timerits femi­
niste~ est contre le choix qui fut fait A l'epoque. Son livre: ~Jeanne-la 
mineure et Philippe l'usurpateur" est en vente chez l'auteur, B.P. 512-02 
75066 Paris CEDEX 02, au prix de 65 F. 

Le mouvement survivaliste se developpe aux Etats Unis et en Grande Bretagne. 
Il s'agit d'apprendre ou de reapprendre la vie naturelle hors des facilitei 
de la civilisation. Ce mouvement a ete lance par les soldats americains re­
venus du Viet-Nam. Une bonne ecole qui apprend a se suffire a soi-meme dans 
le milieu naturel. En somme un neo scoutisme pour adultes. Notre ami Olivier 
Devalez implante le mouv·ement en France et edi te un bulletin; "Obj ectif: 
survie" (B.P. 331, 37303 Joue les Tours). Ilse propose de participer au 
festival de musique de Llangollen dans le nord du Pays de Galle. "Objectif 
Survie" est le correspondant en France du "Survivalist" britannique. 

Le "Devenir Europeen" (Yves Jeanne, 1 rue du Rhone 44100 Nantes) a public 
son 22eme numero. De nouveaux collaborateurs ont assure leur participation 
a la revue: Franck Peyrot, directeur du club Alphonse de Chateaubriant, 
Alain Larmet, ancien directeur de Fanal qui a cesse sa parution, Michele 
Lanza et Jean Luc Spinosi. 

~ Au co~rs d'un dejeuner-debat organise a Paris par l'Association des femmes 
Journalistes, Mme. Georgina Dufoix, secre taire d' Etat aux travailleurs irnmi­
gre s, s 'est fai te copieusement huer par des arabes visiblemen t hostiles au 
re,tour vol on taire dans leur pays d' origine. Leur porte-parole a pu dire : "Nous 
youlons ga~der la natio:1-ali te de nos parents, mais etre des ci toyens fran<;ais 
a part enti~re et pouvoir voter comme les autres." Difficile de servir deux 
pays e:i meme temps. Mais les immigres y pensent-ils ? A moins qu 'ils ne veuil­
lent reellement, pour certains d'entre eux, diriger notre pays vers une 
republique arabe islamique? 
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?ta.lie 
La repression se poursuit sans se renouveler. Dans le cadre de 

la nouvelle instruction concernant le "massacre de la Piazza 
della Loggia" des poursuites ont ete engagees contre les mili­
tants nationalistes Giancarlo Rognoni, Cesare Ferri et Marco 
Ballan. Dans le cadre de la nouvelle instruction concernan,:: le 
0 massacre de la. Piazza Fontana" c'est le militant Massimiliano 
Fachini, amide Giorgio Freda, qui est poursuivi. 

- Un aet=nu politique nationaliste originaire de Trieste, Fabio 
Valencich, accuse d'.avoir eu des liens avec les NAR (Noyaux Ar-
mes Revolutionnaires) a ete nourri de force le 28 mars, apres une 

greve de la faim de 67 jours. D'autres detenus NR proches des NAR ont engage 
le meme type d'action, pour protester contre les conditions inhumaines de 
leuz:' incarceration dans les "prisons speciales" du regime democratique Ita­
lien. 

- Un militant NR de 42 ans, Santo Duci, recherche depuis deux ans et demie 
pour une participation supposee aux NAR, a ete arrete debut avril a Rome­
Portuense. 

- Deux militants d'extreme-droite, MM. Wolfgang Ab~l, 25 ans, et Marco Fur-. 
lan, 24 ans, ont ete arretes debut mars a Verone: ils sont soup9onnes par la 
magistrature d'activites clandestines, et notamment d'avoir projete de de­
truire une discotheque de Castiglione delle Stiviere (p.rovince de Mantoue) 
connue comme etant un point de verite de drogue. 

- ~e proces du meurtre du juge Amato a debute le 5 mars a Bologne (v.N.E.51 
et 58). Il apparait que l 'ancien mi.li tant NR turinois Paolo Stroppiana, ac­
tuellement detenu et poursuivi dans le cadre de diverses affaires, notamment 
la mort du juge Amato, .collabore maintenant avec la police et la justice ita­
liennes, dans.le cadre de la loi sur les "repentis". 

- Un avocat napa.litain, conseiller communal MSI, Me Alfonso Stabile, a ete 
arrete a la mi-mars. La magistrature italienne estime que Me Stabile a entre­
tenu des liens trop etroits avec des membres du Milieu. 

- Un ancien procµreur de la Republique de Bologne, M. Ugo Sisti, sera rejuge, • 
apr~s avciir ete relaxe le 29 decembre; ainsi en a decide a la mi-mars. la 
Cour d':Aj:>p-el. d~ .. ·R~g_gio nell'Emilia. Il est reproche au magistrat ·de ne pas 
avoir (\,non.ce~--eil_.,,son temps un militant nationaliste clanalestin, M. Paolo Bel­
lini, ··a-:i:ot:"s· q'u! .it --~vai t eu . connaissance, hors de sa vie professionnelle, de 
son domicile·:·et de son nom d' emprunt. M. Bellini a ete depuis arrete et in­
car6e~e (~~~:t; 58). 

Mocidade Patriotica (apartado 162 2700 Amadora) qui enregistre de nombreu­
ses adh6sions au Portugal, a edit~ le numer6 1 de Vanguarda nacion;1l d6di6 
a Oliveir1 Salazar. Une campagne est organisee avec CEDADE et les cercles 
nationalistes pour boycotter l'anniversaire de la r~volutior1 du 25 avril. 
Mocidade Patriotica a fait un large echo A la campagne de solidaritf centre 
l'ex~cution de Frank Spisak. 

CEDADE-PORTUGAL (apartado 672,4011 Porto CODEX) a ~dit6 une petite plaquettc 
d.e Luis Filipe Baiao "Quern ,governa a Europa" qui denonce la main mise par 
les internationales tant ploutocratiques que communiste sur le destin de nos 
peuples. CEDADE a organise une manifestation pour la lib~ration de Rudolf 
Hess et prepare "Alternativa" qui doit sortir fin mai. Des escalades en 
montagne sont reguli~rement organis~es par nos jeunes camarades portugais. 

AUSTRALIE 
A la demande d'une association juive, l 1 Australie a ret~~~ de ~a __ .~i~cu-

1 tion ~n livre d 'ecole qui renfermait un p~~sage sur Adol~ ±il.:ler J~~r tr~p 
,
0

~si tif". On pouvai t lire que le Ftihre~ avait rendu leur f~e~te a~x , .i._. eman s 
et qu'il fallait se garder de sous-estimer ~~~ aspect? positi_fs duJ,.reg;~ 8

0
,, 

0 national-socialiste, meme si la personne d'Hitler avait pu apparai1,,re ...,ru..,LL----

au reste du monde. 
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Le Parti Europeen (90 rue de Milcamps 1040 Bruxelles) com~tnique: 
"Notre camarade Ber~ Er1ks~on du V.M.O. est incarcere pour une dur~e 
"d'un an. Quels sont ses crimes? Avoir proteste contre .le danger 
"~ortel '1Ue T"epr-esente l'1mm1gr~tion non euroµeeune, avoir comoattu 
''~our les droits du peuple Flamand, s'8tre oppose aux bandes armees 
11 ~auchistes, avoir lutte pour une Europe des peuples. C'est pour 
"cela que la democratie l'a condamne. L'E.P.E. demande a taus les 
''mouvements nationalistes de marquer leur solidarite avec le V.M.O. 
''dans ces heures difficiles et de montrer par des actions de _protes­

tation leur opposition totale A l'emprisonnement de ce courageux combattant 
de la cause que nous defendons taus, la cause nationaliste europeenne. Un se~ 
mot d'ordre: Liberte pour Eriksson." 
C' est avec coeur que nous nous assoc ions a. nos camarades de Belgique. Des 
lettres de protestation contre cette atteinte A la liberte d'espression des 
nationalistes doivent 8tre a.dressees a l'ambassade de Belgique 9 rue de Til­
sitt 75017 Paris. 

Le 95eme anniversaire de la naissance d'Adolf' Hitler a ete celebre le 21 
avril a Bruxelles avec projection d'un film historique et allocution des 

_organisateurs. 

Le 6 fevrier dernier, le MIA (mouvement contre 1 1insecurite et l'immigra­
tion abusi ves) de M. Leon Delwart a organise, de concert avec la Ligue ci vile 
belge d I Omer Molle et 1 1 organisation Del ta,., un meeting contre l 'immigration. 
Les orateurs ont denonce les compromissions des eveques, des syndicats et des 
socialistes. M. Nicolas Lonti a pu declarer : "Si defendre ses enfants, ses 
parents, sa culture, ses libertes et sa societe, c'est etre raciste, alors je 
crois que nous sommes racistes". Les trois associations se defendent d'~tre 
nationalistes. 

Nos camarades Joris et Ludo Haenen et Jan Verluyten, militants de l'e_x­
VMO,ont ete condamnes a quatre ans et un an -pour les deux derniers par un 
Conseil de guerre (ils etaient alors sous les drapeaux). Ils etaient accuses 
d' avoir tire des coups de feu dans les Fourons con tre un cafe gauchiste fran­
cophone. Le groupe "Odal" a publie un communique de presse pour marquer son. 
indignation devant une peine aussi lourde. Odal regrette que ces trois jeunes 
gens soient en prison pour une action entreprise dans le climat de terreur 
pro pre aux Fourons apres la nomi-na tion au titre de bourgmestre de M. Happart. 

PAYS-BAS 

,, ~e 1~ Tars dern~er, _la pol~ce a interdit a Hilversum un mouvement qui 
~ etait fixe p~ur ob~ectif de dechoir de la nationalite hollandaise taus les 
; t:ang~r~, le Deyenir ~ul t1;1rel des Pays 7B~s". Plusieurs armes. a feu auraien t 
~t~ sa1~1.?s, de meme qu un 1.1:1portant materiel de propaganda. C1.nq personn.es ont 
ete arretees. Ils sont accuses d'avoir malmene deux Marocains. (FR 15.3.84) 

Suisse 
La ville de Fribourg est envahie d'Africains. Le ras-le-bol de la popu­

lation est manifeste. Temoin ce groupe d'animateurs qui, lors du dernier • 
• ~arnaval, ?- realise le char le plus remarque du cartage. Il representai t ume 
1.~rnense 11refugiee 11 africaine debarquant. d'wne baignoire. Un slogan de 
c1.rconstance e. l 'avant du char indiquai t : "la baignoire est pleine". . 

Le Conseil municipal de la ville de Lany ( Geneve) s I es·t pron once en: 
faveur de la naturalisation d 'un etranger ayant a son actif sept antecedents 
judiciaires et vingt deux contraventions malgre l'opposition des Vigilaats 
et des radicaux. Un democrate-chretien, Bernard Falcetti, avait dema~de : 
"Surtout, que rien ne transpire." Craindrait-on un. sursaut du peuple suisse 1 
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Allemagn~ 
AQTIVITES : Le 27.2, le ministre de l'interieur bavarois interdit l'Unab.­

hangiger Wahlerkreis Wilrzburg, qui entendait se presenter aux elections commu­
nales de cette ville. Le ministre a considere qu'il pouvait s'agir d'une recons­
tition de l'AAR, interdite le 7 decembre. Le combat continue a Wilrzburg. 
Creation le 24.2. d'une Bilrgerinitia~ive Deutsche Arbeiterpartei animee par 
Michael Ir'lihnen et qui vise a la diffusion de materiel de propagande et d' infor­
mation au sein de la.population. La BI soutiendra l'action de toutes les forma­
tions qui luttent pour un meme ideal et leur fournira le materiel de propagande 
necessaire a une candidature pendan~ les campagnes electorales. 
CreatioTh a Rilsselheim d'un Nationale Volksfront reunissant des camarades.de 
Rtisselheim et de Mayence et d'un organe de presse regional, l'Eiserne Front. 
Par contre, la section de Marburg n' exi•ste plus. Son responsable a rejoin.t 
le NPD apres l'interdiction de l'ANS. Creation a Nagold de la Stosstrupp Nagold 
et d1 une publication regionale, Der Angriff. Cette ville etait l'un des premier~ 
bastahs des Nationale Aktivisten. Creation d'un cercle de lecteurs du Neue • 
Fro,nt (publication de Michael Kilhnen) a Reu tlingen. Il existe actuellemen t 44 
cercles de lectures repartis dans onze Gaue et reunissant six cent sympathi­
dants nationaux-socialistes. Seule la Sarra n'est pas.representee actuellement. 
Creation le 1.2 d'une branche hambourgeoise de la Deutsche Frauenfront (Andrea • 
Kron, Rob~rt-Bunsen-·strasse 10, 6090 Rilsselheim). Creation. a Pinneberg de la 
Antikommunistische Vereinigung le 1.2 (AVK), animee par notre camarade Matthias 
Pagel, en presence d'une vingtaine de camarades. L'AVK dispose d'un journal, 
le Pin~eberger Beobachter, et d'un service d'ordre, 1•0.s.T., a l'mage de 
celui qui existe a Hambourg. Le 4.2, reunion de la Freiheitverein Hansa a 
Hambourg~ Creation a Breme, d' une ~ni tiati ve Auslan~errilck~ilhrung. Le ;,Natio.naler 
Bund Rhein-West·f.alen, anime par Jurgen Mosler, ancien militant _,_·-...;; ........ 1• 

de 1 1 ANS, s' est auto-dissous pour r ejoindre la Freihei tliche 
Arbeiterpartei. JUrgen Mosler est par ailleurs responsable de 
la BI pour le Land de Rhenanie-We-stphalie. Le 17.2, le NBRW . -- "--. 
s•etait reuni devant le monument aux morts de Recklingshausen pour commemorer 
l'annd.versaire de la destruction de Dresde par les Allies. Cette ceremonie a­
vait ete suivie d'une marche aux flambeaux. 4000 tracts du Weltbund gegen 
Geschichtsverfalschung ont ete distribue s a Witten, en fin a Bielefeld, UILe 
Aktion Unpolitische Schulen a distribue un nombreux materiel de propagande 
anti-marxi ste. • 
Une dizaine de militants nationalistes viennois se sont attaques a un stand 
tenu par des Tures. Il n'y a eu aucun affrontement direct. 

REPRESSION : Un article paru recemment dans l' hebdomadaire "Die Zeit" 
est assez significatif de la repression qui s' exerce en Allemagne con.tre le 
m:ouvement national-socialiste. Procureurs, forces de l' ordre sont constammen.t 
a la trace de Michael Kuhnen, ecrit le journal. On ne peut pourtant interdire 
Michael Kilhnen. On ne peut -pas davantage vider purement et simplement les rues 
des nationaux-socialistes qui l'empruntent. La pratique policiere est elle­
meme l'objet de certaines critiques, car incompatible avec un Etat de droit. En 
quelque lieu qu'apparaisse Michael Klihnen, il est interpele pour "trouble.de 
l'ordre public" et reconduit au premier croisement de routes. En le conduisant 
d'un endroit a 1 1 autre, on vise a l'empecher de rencontrer ses camarades 
SA, meme s'il doit s'agir de prendre simplement le the avec eux, comme il 
l'affirme. C'est ainsi qu'on lui a interdit l'entree de Breme, ce qu'aucune 
loi n'autorise. "Ce qui ne nous tue pas nous rend plus fort". Cette affirmation, 
Michael Kilhnen la repete souvent a ses troupes. On se souvient de la petite 
phrase de Goebbels a Berlin, avant la prise du pouvoir : "On ne peu t 
ni nous au toriser ni nous in te_rdire : nous sommes . la ! " 

MICHAEL KUEHNEN : Alors qu'il devait comparaitre pour propagan- cS· 
de nationale-socialiste, Michael Ktihnen a quitte l'Allemagne occi-
dentale. Dans le dernier bulletin Die neue Fron tr, il s' en explique 
en indiquant qu'il compte avant de retourner au pays ot l'atten-
dent probablement plusieu~s annees de prison pour crime de pensee, 
organiser les Allemands de l'etranger de maniere qu'ils puissent contribuer, 
eux-aussi, au progres·du mouvement national-socialiste. Thomas Brehl a pris 
la succession de notre ami. Par ailleurs, nos lecteurs qui souhaiteraient 
entrer en contact avec les·militants NS peuvent ecrire a Christian Worch, 
Bohmerweg 21, 2000 Hamburg 13, la BP de Michael KUhn.en ayant ete saisie. 
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ATTENTAT TURC ANTI-TURC : Apres l 'incendie d 'u1UJ. maga-
~ sin turc a Francfort, l'extreme-gauche avait publie u~ 

tract dirige contre celui qu' elle appel-le le "Statthalter" 
de -Francfort, Peter Mtiller. Las, apres quelques recherches, 
c'est le proprietaire que la police a dn interpeller. Il 
comptai t en incendian t ·sa boutique toucher une somme irnpozi.. 
tante de l'assurance. 

DE L'INDEPENDANCE DES JUGES : Le gouvernement fantoche de Bonn, envisa­
ge de faire nommer et revoquer les juges; none plus par un.e commissioa dependant du 
ministere de la justice~mais par le ministre de la justice lui-m~me. Gare a ceux 
qui manifesteront un reste d'independance ou d'esprit critique (Die Bauernschaft, 
2341 Mohrkirch, Kramersteen, RFA). • • 

THIES CHRISTOPHERSEN : Les autorites ont refuse de liberer notI!e ami au ter­
me des deux tiers de sa peine. Le prisonnier a eu certes un comportement irre­
prochable~ pour reprendre les termes de ces messieurs, mais il ne manifeste pas 
trace de repentir. La remise de peine, qui est generalement accordee aux crimi­
nels de droit commun, est systematiquement refuseea ceux qui onit exprime des opi­
nions interdi tes en Allemagne occidentale. Par a111·eurs, plusieurs demandes de 
permission: 1-u~ ont ete re fusees. Plusieurs proces sont encore en ·:cours contre 
notre camarade. • 

H,N.G. : Changements au sein de l'organisation d'entraide aux prisonniers. 
Christa Goerth en assume desormais la direction; assistee de notre camarade Wol-­
fram • Mook; Henri Beier est nomme president d' honneur et charge des relations avec 
l'etranger. Tel est le resultat d'un vote survenu lors du congres extraordinaire 
de l 'ass·ociation, a Speyer, le 25 fevrier, en presence de :150 participants •. 

SIMON WIESENTHAL : Wiesenthal a edi te un agenda du martyr juif ~epui~ la .. 
nui t des temps. Chaque jour celebre l 'anni versaire d •un, ou de plusieurs m·artyrs 
dont on suppose qu'ils furent victimes. Preuve s-'il en est que le·peuple '-'elu de 
dieu" a su·s•attirer tout au long de l'histoire, l'inimitie solide des peuples· 
hOtes. Pour son 75e anniversaire, le pare Wiesenthal a re~u des telegrammes de· 
felicitation entre autres de Reagan, Carter, Helmut Kohl et Chaim Herzog. 

REPRESSION : Le 26 mars dernier, le ·mili tan,t NS Detlev Semrad 
(21 ans), libere au terme de deux ans passes en prison•, a ete COIL­
damne par le tribunal de Moabi t a un. an de prison ferme. Qn,. lui re­
proche d'avoir conserve dans sa cellule une photographie de Hein- • 
rich Himmler et dessine un SA sur une feuille de papier, ecrit a 
des correspondants NS en affirmant sa foi dans l'ideal NS par la 
formula "mit deutschem Gruss" (le deutsche Gruss etant le salut 

. hitlerien). Enfin d'avoir souhaite "la victoire finale" lorsqu'il 
voyait l'un de ses co-detenus, de confession israelite. Le tribu­
nal, pour expliquer cette incroyable sentence, a use de la formule 
"detention d'ecri ts contribuarit a la diffusion d'idees N. s. et 

.. an ti-demo era tiques. 
UNE SORTIE EN QU ATRE ".rEMPS : Le 1·· • decembre, le Stern publie 

une inte-rvi.ew d'un depute de la CDU, Anton Teyssen, president_ de la commission. du 
Landtag ·de.Basse-Saxe pour la science et l'art et membre de la Centrale du Land 
pour les sciences politiques. Teyssen declare en substance que "des deux regimes 
totalitaires que nous autres Allemands avons connu, le regime communiste est 
peut-etre. le'plus inhumain. Ila tue X millions d'individus et il contin.:Ue au­
jourd' hui a assassiner avec la bestialite qu•on lui connait" (Der Spiegel 49/83). 
Le 2.12, Galinski, pr&sident de la communaute juive de Berlin, s'el,ve contre ces 
propos et porte plainte pour "diffamation des victimes du national-socialisme" 
(Die ~elt, 2.12.83). Le 3.12, le premier ministre de Basse-Saxe proteste a son 
tour (Die Welt, 3.12), et le 7.12, Teyssen est contraint de demissionner de ses 
deux postes (Frankfurter Rundschau, 7.12). Lebon renom de la RFA a l'etranger 
est pre serve. Ouf, on 1 'avai t e chappe belle ! 

A'.ITENTATS : Le 29 mars, une bombe explose au siege des "Ver-ts" a 
Bergedorf, alorsqu 'ils discut.aien.t des moyens de combattre eni.core davan;taue lea 
ii . , • " u , , Q; neo-:-na~is. n. precedent atten.tat y avait eu lieu le 3 mai. Il a•y a pas eu 
de victimes. D~ m~me1 un groufe anti-fasciste, l'AVVO, s'est-in.digne de ce que 
ses m~mb~es avai~nt du ~ubir 1 assaut de militants NS au mome~t meme ou il 
organisait des reunions sur le' theme du danger dit IJi.eo-11azi. 
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PROCES WEIL : Au terme d 'un proces qui se sera e tale sur six rnoi s, 1-e tri­
bunal de Vienne a rendu son verdict : il a condamne Ekkehard Weil a cinq ans de 
prison pour deux attentats perpetres contre la firme du juif autrichien Schops 
et pour tentative de reconstitution du NSDAP (en fait done pour quelques bris de 
vitres). On notera qu•aucun des autre_s attentats qui lui ont ete genereusemen.t 
attribues n 1 ont pu finalement lui ~tre imputes. L'attentat contre Wiesenthal 
reste done inexplique. Attila Bajtsy, qui aurait aide son camarade a se procurer 
la poudre necessaire a l'entreprise, a ete condamne a trois ans de prison, Man­
fred Luxbacher a 2½ ans et Egon Baumgartner a 20 mois. Les autres nationalistes 
ont ete condamne s a des peines avec sursis : Hermann Plessl (18 mois), Martin 
Neidthart (15 mois), Gottfried Kussel (12 mois), Bruno Haas (9 mois) et Michael 
Witt (3 mois). Les nationalistes sont demeures jusqu 1 au bout fideles a leurs 
ideaux, affichant leur mepris pour la "nation autrichienne" et pour les aute·urs 
du mythe des six millions et reaffirmant leur volonte de lutter pour l'avene­
ment d.'un socialisme national capable de regenerer les peuples blancs .. 

ECOUTES TELEPHONIQUES : • Le "Stern" rapporte que le nombre 
des ecoutes telephoniques a double en l'espace de trois ans.: 

WIKING J.UGEWD : '"La cer~monie de nouvelle annee, organisee 
par la WJ pour celebrer le 30e anniversaire de sa creation,. a don.-~ 
ne lieu a quelques episodes amusants. Si elle a pu reunir ·pres de . 
200 personnes a la frontiere germane-allemande dans une ambiance · 
chaleureuse, a Hilders, et de file au son des trompettes et des tam-
bours, elle a ete !'occasion d'une contre-manifestation gauchiste agremen-tee des 
sifflets de sympathisants nationalistes, · eux-memes au rendez-vous. En cett·e oc~. 
<:asion, la presse n'a pas manque de deverser le torrent habitual de sottises, 
allant jusqu'a preciser que ce rassemblement annuel de la Wiking Jugend celeb.rait 
l'anniversaire de la naissance d'Hitler. Avec un mois d'avance, sans doute? 

, FIN D'UN DEBAT : Le 26 mars, la TV bavaroise avai t organise une discussion 
sur ,J.-e tMme du "neo--nazisme". Outre le p-leiade habituelle d'anti-fascistes de 
Carriere, deux militants de la Wiking Jugend, Remo Leghissa· et Stefan Ulbricht 
devaien t etre interviewes. Pourtant, des que les jeunes gens ont commence a 
aborder des themes delicats, notamment la question de l'immigration et du metis­
sage, ils ont ete coupes et remplaces (si on peut dire) par un. groupe de rock .. 

·Grande· Sreta.gne 

ACQUITTES : Trois militants du National Front, Ian Newport Michael 
Burroughs et Robert Young, ont ete acquittes le l"' fevrier dernl.er de l 'accu­
sation d'incitation. a la haine raciale. Une brochure corn­
posee pour l 'essentiel de photographies, "We are NF" 
e tai t l 'obj et. du li tige. Les avoca ts de la partie ci ~ile, 
qui entendaient dresser un parallele entre le NF et Stali­
ne ou Gengr~s Khan, n'ont pas eu de succes. 

ACTIVITES : Une cinquantaine de militants du NF ont 
accueilli. une manifestation pac:j..fiste du CND par des 
pancartes portant l 'inscription "Non aux Cruises, Non au 
CND11• Ils entendaient montrer la volonte de leur parti de 
s'opposer 4 la main mise politique et militaire des Etats­
Unis, mais aussidassurer a leur pays les moyens de son independance. 

Suede 
Malgre des debuts difficiles, le licenciement de son fondateur, Leif 

Zeilon, la mutation d'un autre dirigeant, Eric Magnusson, a un poste moins 
remunerateur, la condarnnation de deux militants, Rolf Pettersson et un jour­
llialiste de la station radiophonique "Oeppet Forum" a 2 et 4 mois de prison, 
et la condamnation d'un autre militant a une forte p.eine d'amende, le B.s.s. 
(Bevara Sverige Svenskt) progresse en Suede. Le mouvement fonde sa propagan:­
de sur l'aggravation des conflits raciau~ en Su~de, et il edite un mensuel, 
11Patrioten" (Box 60015, 104 01 Stockholm 60). Politiquement, le B.s.s. 
defend des positions nationalistes et europeerm.es, et ses sypathies vont a 
des mouvements d'obedience nationalistes ou nationales democrates. 
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Et-ats-Unis 
CONTENTS : Les officiels israeliens ont manifeste leur contentement a la nou­
velle du vote par la Chambre des Representants du plan d'aide economique et 
militaire a l'Etat hebreu pour l'annee 1984. "Le plus important budget jamais 
adopte ", et ce malgre la re cession : 2, 61 milliards de dollars con tre 2, 48 -
millia·rds en 1983. Par. ailleu.rs, 850 millions verses precedemment au titre de 
credits n'auront pas a etre rembourses. Isra·e1 est le seul pays a recevoir 
une aide americaine sans etre tenue a en reverser ne serait-ce qu'une partie. 
Israel pl~s egale que les autres? On savait. (The Thunderbolt, 2/84) 

PRESSIONS DU LOBBY-JUIF: La Conference des presidents des organisations jui­
ves les plus importantes cjes Etats-Unis a exige du chancelier Kohl, au n.om des 
persecutions "dont ont ete victimes, d_e la part des nazis, les citoyens israe­
liens", que la RFA refuse la vente d'armements a l'Arabie Saoudite. "Aucun . 
juif n'est a l'abri du poison de l'anti-semitisme international", a ajoute son 
president, Julius Berman. Qu'en disent les Palestiniens? En attendant, Berman 
ne s' est' pas montre de favorable a l 'aide de 140 millions de marks verses a 
l'Etat parasite par les "descendants des tortionnaires". L'argent n'a pas 
d' odeur, j_e presume ? (The Thunderbolt, P. o. Box 1211, Marietta, -GA' 30061) • 

ATTENTAT : Plusieurs coups de feu ont ete tires contre un editeur de magazin.e 
pornographique, un denomme Hustler. 

MERI UE-ISR E : Israel a demande_l'extradition de l'archeveque Valerian (Tri­
fa en raison ·de son engagement politique durant la seconde guerre mondiale. 
Ressortissant roumain, l'archeveque Valerian etait a l'epoque editeur d'une 
publication denonc;ant les exactions des communistes, de certaines personnali.;. 
tes israelites et de tous ceux dont l'activite tendait a r•lentir l'effort de 
guerre de la Roumanie. L'archeveque Valerian ne s'est rendu coupable, a titre 
personnel, d'aucun "crime". Comme le not& notre confrere "From The Mountain", 
une belle distorsion du droit sera encore ·necessaire pour permettre l'extra­
~ition d'un Roumain, a qui son pays n'a intente aucun proces, a l'appareil 
Judiciaire d'un Etat qui n'existait pas a l'epoque des activites politiques 
de l'interesse, par un pays qui n'est pas directement partie prenante. A 
moins que l'influence exercee par la communaute israelite·sur la politique de 
la Maison Blanche fasse des Etats-Unis une colonie israelienne? 
Nos amis qui souhaieraient ecrire a l 'archeveque Valerian sont pries d' adres­
ser tout courrier a : The Rev. Archbishop- Valerian 

The Romanian Orthodox Episcopate of America 
2522 Grey • 
Jackson, Michigan 49201, Etats-Unis. 

JOHN BIRCH SOCIETY: L'ambassade d'Israel aux Etats-Unis publie un bulletin 
d'information sur la presse US, classant les differentes publications selon. 
leur. de~re d'alignement sur les positions israeliennes. Le magazine US le plus 
P~osioniste est l'organe de la tres anti-communiste John. Birch Society "Re­
view of the Press", classee a l' extreme-droite par les democrat es. Il ~ reussi 
a surpasser la "New Republic", dont le redacteur en chef est pourtant un juif 
tout a fait orthodoxe, Martin Peretz. Faut-il dire Bravo? 

Lors des elections primaires de l 1 Etat de New York, Walter Mondale et 
Gary Hart ont voulu pro'uver que chacun et~it l'un plus que,l~a~tre visce~~­
lement attache a l'Etat hebreu. Les deux rivaux ont surencheri a leur maniere: 
"Depuis ma naissance et sans un jour de rela.che, je me suis battu pour que. 
l'ambassade americai~e soit transferee de Tel Aviv a Jerusalem", a proclame 
Mon dal~."L 'idee sioniste est ce qui compte le plus a mes yeux et personne n' a 
de sentiments pro-israeliens plus forts que moi", a retor9,ue Gary Ha~t~, 
Notre confrere "Pre sent", qui cite ces pr?pos, note que :pius de la moit1e. 
des sommes versees en debut de campag~e electorale proviennent des organisa­
tions juives. D' autre part, on sai t le pourcentage de ci toyens de confession. 
israeli te quisont a la tete des principaux journaux. _ • 

Le 17 dec-embre, des militanfi; de ce meme mouvement ont organise une mani"" 
festation devant la Maison Blanche pour demander la liberation de Rudolf Hess. 
Une banderole de 12 m. de long a ete deployee le long de la grille. Elle 
portai t 1 'inscription'' Droi ts de 1 'Homme pour Rudolf Hess" ! 
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GRECE 

Les lois a effet retroactif, c;a existe aussi en Grace. Et 
la Cour de Cassation d'Athenes a rejete un recours depose le 31 
janvier par l'ancien n·2 du regime des colonels (1967-1974), le 
general Stylianos Pattakos, detenu depuis 1974, qui avait fait .. ~<,;._-. 
valoir que sa condamnation eta.it illegale car elle s'appuyait sur ,\;,,~~·•. 
une loi promulguee plus de sept ans apres le coup d 'Etat. ·•~•" 

Par ailleurs, l'ancien premier ministre Nicolas Makareros 
reclame sa liberation et accus.e la CEE de violer les droits de l'homme en 
tolerant le maintien en detention de prisonniers poli tiques, ce qui est con~. 
traire au droi t europeen et aux· droi ts de l 'homme. Un recour.s a ete in.trodui t 
devant la cour de justice des Communautes Europeennes a Luxembourg contre la 
commfssion et le conseil -de la CEE. 

~ PALES.TINE 

Le Comite International de la Croix Rouge a denonce la violation par 
Israel d'accords passes avec le CICR. Un echange de prisonniers devait avoir 
lieu '.entre Palestiniens et Israeliens. Apprenant 9-ue les prisonniers •• 1srae-: 
liens avaient ete liberes par l'OLP, les autorites de l'Etat hebreu ont 
bloque l'autobus qui conduisait le Palestinien Abu Eain vers la liherte. 
Interroge par le CICR, un officiel anonyme du ministere de la defense israe­
.lien a cyniquement declare qu' "il s 'agit d •une erreur" et "Le Palestinien ne 
sera pas libere". Soupc;onne par les services de police juifs d•~tre membre 
de l'OLP, Abu Eain s'etait refugie aux Etats-Unis ou il avait ete arr~te peu 
apres par le FBI et extrade. Il a e te condamne a mort par un. tribunal mili-
ta;i re hebreu. ~ 
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